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Les conditions météorologiques à l’origine de la crue de janvier 1910 se
sont mises en place dès l’automne précédent. La fin de l’année 1909 fut très
humide, notamment en décembre avec un excédent de pluie de l’ordre de 
50%. La première semaine de janvier, stable et sèche, fut suivie de deux
décades perturbées au cours desquelles les précipitations furent exception-
nelles. L’étude des situations synoptiques de janvier 1910 met en évidence
trois phases perturbées bien distinctes ayant chacune contribué au phéno-
mène. Si la première phase a essentiellement saturé les sols, la deuxième
extrêmement active en fin de deuxième décade s’est accompagnée de fortes
pluies et la troisième de précipitations modérées venant amplifier un proces-
sus déjà engagé.
Meteorological characteristics of the flood of 1910 in Paris area
The January 1910 flood had its origin in meteorological conditions going
back to the preceding autumn. The last months of 1909 were very wet, espe-
cially December with a rainfall excess of about 50 %. The first week of
January was settled and dry but was followed by three weeks of unsettled,
exceptionally wet weather. The study shows the disturbed conditions of
January came in three separate stages. The first stage mostly saturated the
ground, the second stage brought very heavy rainfall, and the last stage
brought moderate rain which aggravated the situation.
Les mois de septembre et octobre fortement pluvieux ont été suivis d’un mois
de novembre relativement sec, puis d’un mois de décembre à nouveau copieuse-
ment arrosé. 
Les précipitations ont été importantes sur la moitié sud du bassin de la
Seine, les hauteurs relevées dépassant systématiquement 80 mm pour atteindre
180 mm sur l’extrême sud. Ces quantités d’eau représentent 1,5 à 2 fois la nor-
male d’un mois de septembre. Sur l’ensemble du bassin, le rapport à la nor-
male est de l’ordre de 1,4.
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cet article dans La Météorologie.
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BILAN 
PLUVIOMÉTRIQUE 
DE L’AUTOMNE 1909
La crue de janvier 1910 à Paris
Le 28 janvier 1910, après douze jours de montée continue, le niveau de la Seine atteint 8,62 m à Paris, soit 6 m au-dessus
de la cote d’alerte. Le débit correspondant, 2 400 m3/s, permet d’estimer la période de retour de cette crue à cent ans ou
davantage. En d’autres termes, une telle crue ne se produit en moyenne que tous les cent ans ou plus rarement encore.
Le 28 janvier, l’eau qui s’est répan-
due dans Paris depuis huit jours
paralyse complètement la ville :
- 23 des 41 usines indispensables au
fonctionnement de la capitale sont
arrêtées ;
- il n’y a plus de liaisons ferroviaires
avec les deux tiers du territoire fran-
çais ;
- le télégraphe est à demi paralysé ;
- cinq lignes de métro sur six sont
interrompues ;
- on redécouvre la traction animale
pour les transports en commun;
- les trois sources d’énergie – le gaz,
l’électricité et l’air comprimé (très
utilisé alors pour les ascenseurs des
immeubles et les machines des arti-
sans) – font souvent défaut ;
- le combustible manque, car
l’approvisionnement, surtout assuré
par des péniches, a cessé, le niveau
du fleuve ne permettant plus de
passer sous les ponts ;
- l’hôpital Boucicaut a dû être évacué ;
- beaucoup de Parisiens s’inquiètent
pour les réserves de vin, de pommes
de terre et de charbon, car environ
20 000 caves sont inondées ;
- l’angoisse est telle que l’arche-
vêque de Paris fait dire un office à
Notre-Dame pour implorer la clé-
mence du ciel.
Plusieurs centaines de mariniers et
de matelots vont rester au chômage
pendant 45 jours ; les dérangements
vont durer un bon mois dans les
télécommunications, plus de deux
mois dans la distribution d’énergie
et les transports ; après la décrue, il
faudra également deux mois pour
nettoyer la capitale.
Le bilan final des dégâts pour le 
seul département de la Seine
(aujourd’hui, Paris, le Val-de-Marne,
les Hauts-de-Seine et la Seine-Saint-
Denis) est le suivant : 15 600 mai-
sons inondées, 400 pavil lons
effondrés et des dommages évalués
à 8 milliards de francs actuels.
Sources : R. Marti et T. Lepelletier, 1997 :
L’hydrologie de la crue en janvier 1910 et
autres grandes crues du bassin de la Seine.
La Houille Blanche, 8, 33-39.
M. Ambroise-Rendu, 1997 : 1910 : La
Seine en crue paralyse la capitale. La
Houille Blanche, 8, 40-44.
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Le pont des Invalides pendant la crue de 1910. (© ND-Viollet)
Le quai de Grenelle 
ou les avantages de la barque 
redécouverts.. (© ND-Viollet)
Figure 1 - Précipitations en décembre 1909 :
hauteurs en millimètres.
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Les précipitations ont été plus équilibrées sur l’ensemble du bassin. Il a plu toute-
fois un peu plus sur le nord (100 à 120 mm) et surtout sur l’est (120 à 140 mm). Sur
ces régions, les hauteurs représentent 1,5 à 2 fois la normale. La moitié sud a subi,
quant à elle, un régime pluviométrique légèrement supérieur à la normale. Sur
l’ensemble du bassin, le rapport à la normale est de l’ordre de 1,5.
Le mois s’est avéré assez sec sur l’ensemble du bassin, les pluies ne dépassant
pas 60 mm, voire souvent 40 mm. Globalement, le rapport à la normale est de
l’ordre de 0,52.
Les précipitations ont été importantes en décembre sur l’ensemble du bassin
(figure 1), généralement supérieures à 100 mm et pouvant dépasser 140 mm sur les
extrêmes sud et est. Elles ont été partout supérieures aux normales mensuelles,
notamment sur une grosse moitié ouest où les rapports sont de l’ordre de 1,5 à 2
(figure 2). Sur l’ensemble du bassin, le rapport à la normale est d’environ 1,55.
Octobre
Novembre
Décembre
Figure 2 - Précipitations en décembre 1909 :
rapports aux normales.
On s’intéresse d’abord aux cumuls pluviométriques du mois de janvier 1910
sur le bassin de la Seine. On détaille ensuite les divers épisodes pluvieux du
mois, en examinant le contexte synoptique qui leur a donné naissance.
Le mois de janvier 1910 a été abondamment arrosé. Les pluies ont avoisiné
100 mm sur la moitié nord-ouest du bassin. Elles ont souvent dépassé 140 mm
sur l’autre moitié, voire même 180 mm sur la frange sud-est (figure 3). Les rap-
ports à la normale sont presque partout supérieurs à 1,5 sur la moitié nord et
compris entre 2 et 3 sur la moitié sud (figure 4). Le rapport global sur l’ensemble
du bassin est de l’ordre de 1,92. Les durées de retour des cumuls mensuels pour
un mois de janvier ont été évaluées pour quelques postes répartis sur le bassin :
Paris 80 mm de l’ordre de 5 ans
Château-Chinon 248 mm de l’ordre de 15 ans 
Joigny 139 mm de l’ordre de 20 ans
Bar-sur-Seine 161 mm de l’ordre de 25 ans 
Montbard 185 mm de l’ordre de 25 ans
D’un point de vue chronologique, les précipitations les plus importantes se
sont produites en début de mois, saturant probablement assez rapidement les
sols. Les perturbations se sont ensuite succédé régulièrement au cours du mois,
entretenant cet état.
La fin de l’année 1909 a été considérablement arrosée. Les précipitations
observées dépassent de 38 % les normales calculées sur les quatre derniers mois.
Si le mois de novembre, assez sec, laisse penser que les conditions favorables à
la crue ne se sont réellement mises en place qu’à partir du mois de décembre, la
faiblesse de l’évaporation à cette époque de l’année a pu contribuer à garder des
sols quelque peu humides et accélérer ainsi leur saturation en décembre. Le der-
nier mois de l’année, à la fois abondamment et régulièrement arrosé, a préparé
un contexte favorable à la crue de janvier 1910. Du reste, les cours d’eau attei-
gnaient déjà des niveaux non négligeables à la fin de l’année 1909 .
Bilan
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CONDITIONS 
MÉTÉOROLOGIQUES
EN JANVIER 1910
Bilan pluviométrique 
du mois
Paris, janvier 1910 : Les chevaux continuent à tirer leur charge, même avec de l’eau jusqu’à
mi-jambe. (© Harlingue-Viollet)
Ces valeurs, bien qu’élevées, ne suffisent pas à expliquer l’extraordinaire ampleur
de la crue de janvier 1910. Des valeurs mensuelles analogues dans un contexte simi-
laire ne créent pas systématiquement le même effet. Aussi est-il nécessaire de se pen-
cher sur la chronologie précise des événements météorologiques émaillant le mois.
Deux périodes bien distinctes sont à considérer au cours du mois. La première, du
1er au 8 janvier, est une période anticyclonique stable et sèche. La France se trouve
protégée du flux perturbé circulant plus au nord. La seconde, du 9 au 31 janvier, est
une phase perturbée au cours de laquelle il est possible d’identifier trois à quatre
séquences réellement actives. Les diagrammes de précipitations de quelques postes
répartis sur la zone donnent une idée visuelle de cette chronologie (figures 5 et 6).
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Figure 3 - Précipitations en janvier 1910 : hauteurs en millimètres.
Chronologie 
des événements 
météorologiques 
Figure 4 - Précipitations en janvier 1910 : rapports aux normales.
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On étudie la période perturbée à partir de l’évolution des situations synoptiques.
Les précipitations observées conjointement sont plus particulièrement décrites pour
les séquences actives du 9 au 12, du 17 au 20 et du 23 au 27 janvier.
Un flux d’ouest à sud-ouest perturbé circule sur le Nord du pays dans un
champ de pression encore assez élevé les 9 et 10. Les perturbations sont de ce
fait peu actives dans un premier temps. La baisse du champ de pression les 11 et
12 s’accompagne ensuite d’un renforcement de l’activité.
Les pluies sont essentiellement tombées entre le 10 et le 12. Durant ces trois
jours, 10 mm ont été relevés à Paris, 17 mm à Troyes, 29 mm à Bar-sur-Aube et
31 mm à Château-Chinon. La cartographie du champ des précipitations fait appa-
raître des hauteurs de l’ordre de 10 mm sur le nord-ouest de la zone et de l’ordre
de 20 à 30 mm sur le sud-est (figure 7). Ces pluies n’ont aucun caractère excep-
tionnel, mais elles ont probablement contribué à réhumidifier les sols.
Figure 5 - Diagramme des précipitations 
à Troyes en janvier 1910.
Figure 6 - Diagramme des précipitations 
à Auxerre en janvier 1910.
Gennevilliers, janvier 1910 : la vie s’organise
malgré tout. (© Roger-Viollet)
Du 9 au 12 janvier
L’anticyclone situé à l’ouest de l’Espagne se renforce vers la France, rejetant
la circulation perturbée sur le Nord du pays.
Du 13 au 16 janvier
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Figure 7 - Précipitations du 10 au 12 janvier 1910 : hauteurs en millimètres.
Figure 8 - Situation synoptique le 19 janvier 1910 à 7 heures du matin (les isobares sont cotées
en mm de mercure). Carte extraite du Bulletin international du Bureau central météorolo-
gique. Les fronts ont été ajoutés.
Une dépression se creuse au sud de l’Islande, puis se décale vers le sud de la
Scandinavie, les pressions restant relativement élevées sur l’Espagne. Une première
perturbation aborde la France le 17, ondulant dans le rapide courant d’ouest. Elle ne
s’évacuera que le 18 en fin de journée, tandis qu’une nouvelle onde circulant un peu
plus au sud aborde les côtes bretonnes. Très active car bien alimentée en air chaud,
elle traverse le pays le 19 (figure 8). Avec l’évacuation du minimum scandinave
vers la Russie, le courant s’oriente au nord-ouest sur la France, favorisant la pénétra-
tion de l’air froid le 20. Le temps devient instable, accompagné d’averses. 
Les pluies sont tombées en abondance durant toute cette période, avec des
maxima les 18 et 19. En quatre jours, 38 mm ont été relevés à Paris, 50 mm à
Troyes, 83 mm à Bar-sur-Aube et 120 mm à Château-Chinon. La moitié nord du
bassin a recueilli 30 à 50 mm, la moitié sud 60 mm à 100 mm, voire plus de 
130 mm sur le Morvan (figure 9). Ces valeurs sont exceptionnelles en cette sai-
son sur une durée aussi courte. Elle correspondent sur la moitié sud du bassin
aux hauteurs observées normalement au cours du mois. Les durées de retour de
tels cumuls en quatre jours au cours d’un mois de janvier ont été calculées pour
certains postes :
Le flux s’oriente progressivement au nord sur la France. La descente d’air
froid associée favorise le creusement d’un minimum sur le Nord de l’Italie.
Autour de ce dernier, s’opère un retour d’est peu actif, vite évacué par la hausse
du champ de pression le 22.
Du 21 au 22 janvier
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Du 17 au 20 janvier
Paris 38 mm de l’ordre de 10 ans
Château-Chinon 120 mm de l’ordre de 20 ans 
Chaumont 79 mm de l’ordre de 50 ans
Bar-sur-Seine 82 mm de l’ordre de 100 ans 
Montbard 94 mm de l’ordre de 100 ans
Joigny 78 mm plus de 150 ans
Figure 9 - Précipitations du 17 au 20 janvier 1910 : hauteurs en millimètres.
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Une nouvelle dépression se creuse très rapidement en approchant des îles
Britanniques, se décale vers les Pays-Bas le 24, puis vers le nord de l’Allemagne le
25. Une perturbation traverse la France les 23 et 24. Avec le décalage du minimum
vers l’est, l’air froid s’enfonce ensuite sur le pays, occasionnant le passage d’un
front secondaire le 25. À partir du 26, le temps instable se calme progressivement.
Les hauteurs relevées sont modérées sur l’ensemble du bassin. Les pluies les plus
importantes se sont produites les 23 et 24. En deux jours, 19 mm ont été relevés à
Paris, 20 mm à Auxerre, 23 mm à Avallon, 36 mm à Bar-sur-Aube. La cartographie
des précipitations entre le 23 et le 25 janvier fait apparaître un champ relativement
uniforme sur le bassin, avec des pluies de l’ordre de 20 à 30 mm (figure 10).
Du 28 au 29 janvier
Du 30 au 31 janvier
Bilan
Du 23 au 27 janvier
Figure 10 - Précipitations du 23 au 25 janvier 1910 : hauteurs en millimètres.
En liaison avec un nouveau creusement sur les îles Britanniques, une pertur-
bation traverse le pays dès le 28, mais s’avère surtout active sur l’Ouest. Elle est
suivie d’une limite secondaire marquant l’arrivée de l’air froid le 29. Toutefois,
la hausse du champ de pression qui s’effectue simultanément limite considéra-
blement l’instabilité. Les pluies recueillies sont inférieures à 10 mm. Les relevés ont
indiqué 5 mm à Paris, 8 mm à Bar-sur-Seine et Avallon, 9 mm à Auxerre et Château-
Chinon.
Le champ de pression poursuit sa hausse et les conditions météorologiques
deviennent stables.
Les événements météorologiques phares du mois de janvier 1910 sont donc
les suivants :
- une première phase perturbée en début de deuxième décade, accompagnée de
précipitations modérées ayant probablement eu pour effet de saturer les sols sur
une grande partie du bassin ;
- une deuxième période exceptionnellement active en fin de deuxième décade,
libérant de très importantes quantités d’eau en quatre jours sur ces sols saturés.
Cette séquence est incontestablement l’un des acteurs majeurs de la crue ;
- en milieu de troisième décade, une troisième phase perturbée dont les précipita-
tions modérées n’ont probablement fait qu’amplifier un phénomène déjà large-
ment amorcé.
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Il est intéressant de comparer les contextes météorologiques des crues de
1910, 1924 et 1955.
La crue de 1924 s’est produite au début du mois de janvier. C’est donc en fin
d’année 1923 qu’il faut chercher ses origines. Après un mois de novembre modé-
rément arrosé, l’humidité a été régulièrement entretenue au cours des deux pre-
mières décades de décembre. La fin du mois a ensuite connu des pluies
exceptionnelles sur l’ensemble du bassin avec, en une semaine, 93 mm à Bar-
sur-Aube, 100 mm à Montbard et 153 mm à Château-Chinon.
La crue du 23 janvier 1955 s’est développée dans un contexte assez similaire.
Le mois de décembre 1954, modérément pluvieux, a été suivi d’un premier pas-
sage perturbé assez actif début janvier, puis de très fortes précipitations entre 
le 10 et le 16 janvier. Sur cette période, les relevés pluviométriques font état de
80 mm à Vitry-le-François, 145 mm à Montbard et 166 mm à Château-Chinon.
Deux facteurs communs émergent de ces trois situations. Le premier est sans
nul doute le contexte de saturation des sols par des pluies fréquentes et relative-
ment abondantes au cours du mois précédent. Le second est l’occurrence de pré-
cipitations exceptionnelles sur quatre à six jours et généralisées sur l’ensemble
du bassin. Il est probable qu’il s’agit là des deux éléments météorologiques
moteurs de ces crues marquantes.
COMPARAISON À
D’AUTRES SITUATIONS
Paris, esplanade des Invalides, janvier 1910. Les pontonniers installent une passerelle. (© ND-Viollet)
